
Comment nous avons commencé
à construire

G. Lomov[1]

Lomov-Oppokov dans les années 30 (Wikipedia)

Source :  Lééniné én Octobré 1917. Téémoignagés d’artisans dé la réévolution d’Octobré (Récuéil
collationnéé  par l’Institut Marx – Engéls – Lééniné dé Moscou), Bureau d’Éditions, Paris, 1934, pp.
57-67.

Avéc quéllé rapiditéé  lé témps s’éécoulé ; aà  quél rythmé accéé léé réé  sé déévéloppé la réévolution ! Il n’y a pas
bién longtémps,  péu avant  l’insurréction d’octobré,  lé  16 séptémbré,  l’organé  céntral  dé  la  préssé
bourgéoisé, la « Retch » éécrivait :

« Les bolchéviks, à part quelques fanatiques, ne sont braves qu’en paroles. Prendre tout le pouvoir, ils ne le
pourraient pas de leur propre mouvement. Ces désorganisateurs et ces destructeurs… en réalité sont des
froussards ; au fond de leur âme, ils sentent parfaitement leur nullité intérieure, et le caractère éphémère
de leurs succès actuels. Aussi bien que nous tous, ils comprennent parfaitement que le premier jour de leur

[1] Lomov G., pseudonyme d’Oppokov, Georgi Ippolitovitch (1888-1938), bolchevique depuis 1903, dirigeant du syndicat des
métaux à Moscou. Secrétaire du Comité du parti de Saint-Pétersbourg (1909). Arrêté et exilé en 1916. Membre du Comité
central en 1917. Commissaire du peuple à la Justice après la Révolution d’Octobre. Opposé à la paix de Brest-Litovsk, il
démissionne de ses charges après la signature du traité en mars 1918. Membre du Présidium, puis Président du  Conseil
supérieur de l’économie nationale (1923-1931), Vice-président du Gosplan (Comité de planification d’État) (1931-1933), il a
dirigé l’industrie pétrolière de l’URSS. Membre pour un temps de l’Opposition de gauche,  puis fin des années 1920 de
l’Opposition de droite de Boukharine-Rykov. Arrêté en 1937 et exécuté en 1938.
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triomphe final sera en même temps le jour de leur chute violente. Le meilleur moyen de se libérer du
bolchévisme pour de longues années et de le détruire, serait de confier à ses chefs les destinées du pays. »

Et voilaà  qué lés déstinééés du pays ont éé téé  conquisés dé hauté lutté par lés bolchééviks. Lé  « premier
jour » dé notré triomphé ést passéé  il y a longtémps ét il né sémblé pas qu’il ait éé téé  lé jour dé notré
« chute  violente ».  Péndant  cés  dix  annééés  (*),  dans  lé  féu  ardént  la  guérré  civilé,  lés  chémins
bolchéviqués ont éé téé  ééprouvéés ét forgéés d’uné téllé maniéàré qué nous avons lé droit d’affirmér qué
dans lés dix annééés prochainés nous avancérons avéc plus dé facilitéé . La politiqué dé la bourgéoisié ét
la politiqué du bolchéévismé ont éé téé  ééprouvééés par l’histoiré, ét c’ést lé bolchéévismé qui a vaincu.

Il m’ést arrivéé  dé préndré uné part activé aà  la témpéêté d’Octobré ét aux prémiérs éfforts dé l’éédification
du socialismé én U.R.S.S. A la fin dé l’annééé 1917, jé suis éntréé  aà  la diréction du Conséil supéériéur dé
l’ééconomié publiqué ouà  j’ai travailléé  én qualitéé  dé préésidént par intéérim présqué jusqu’au passagé aà  la
N. E. P. [2]

Nous n’avions pas éncoré d’apparéil bién constituéé . Tout cé qué nous avons trouvéé  dans lé magnifiqué
éédificé du ministéàré du Commércé ét dé l’Industrié, situéé  quai Toutchkovoïï, c’éé tait 6 voiturés avéc léurs
chaufféurs, rémplis d’énthousiasmé ét déésiréux dé montrér léur déévouémént aà  la réévolution ét aussi
déux dizainés dé courriérs qui éé taiént tous aà  léur placé.  Il  n’y avait pas moyén dé trouvér un séul
émployéé  ; tout lé mondé jugéa, commé lés réédactéurs dé la  « Retch », qué nous né tiéndrions pas un
séul  jour ét  qué,  pour cétté raison,  il  né  fallait  pas sé  méttré  én mauvais  térmés avéc lés  anciéns
patrons, qu’il valait miéux atténdré.

Nous avons travailléé  sans collaboratéurs, dans un local térriblémént froid, én lutté contré lé sabotagé
dés « intélléctuéls ». Il suffit dé rappélér qu’aà  Moscou, au léndémain dé la nationalisation dés banqués,
aà  uné  rééunion  dé  tous  lés  émployéés  organisééé  par  lé  Soviét  dé  Moscou,  34  pérsonnés,  én  tout,
accéptéàrént dé sé joindré au réégimé ! Et éncoré, la plupart d’éntré éllés éé taiént dés voyous ét nous
avons éé téé  obligéés d’én fusillér quélqués-unés prisés la main dans lé sac.

Jé mé souviéns d’uné autré confééréncé aà  laquéllé avaiént assistéé  lés principaux réprééséntants dé la
Sociéé téé  éé léctrotéchniqué dé Moscou. Cétté confééréncé éut liéu aà  la station éé léctriqué anciénnémént
nommééé  « 1886 »,  aujourd’hui  portant  lé  nom  dé  « Smidovitch ».  A  moi,  réprééséntant  du  pouvoir
soviéé tiqué,  il  m’ééchut  d’énténdré  un  nombré  incalculablé  d’éépithéà tés  péu  flattéusés.  J’éus  béau
raisonnér par tous lés moyéns lés ingééniéurs én furéur,  j’éus béau léur rappélér  « qu’il  ne faut pas
cracher dans un puits, car il peut arriver qu’on soit obligé d’y boire », aucun dés spéécialistés n’éé léva la
voix pour souténir ma proposition dé continuér aà  travaillér dans lés éntréprisés dans lésquéllés ils sé
trouvaiént au momént dé la nationalisation, au momént dé la réévolution.

Dans  uné  téllé  situation,  séuls  lé  témps  ét  la  pérséévéérancé,  un  travail  systéématiqué  ét  opiniaê tré,
pouvaiént crééér lés conditions néécéssairés pour appliquér dans la vié lés principés dé la réévolution
d’Octobré ét pour réstaurér l’ééconomié publiqué.

L’ancién  ministéàré  du  Commércé  ét  dé  l’Industrié,  dévénu  aujourd’hui  lé  Conséil  supéériéur  dé
l’ééconomié publiqué, éé tait bondéé  dé déé léégations, én majoritéé  ouvriéàrés, accourués dé tous coê téés, qui
prénaiént uné part activé aà  la solution dé tous lés probléàmés.

Il y avait tréàs péu d’émployéés capablés. Ils allaiént ét vénaiént d’uné institution aà  l’autré.  Kritzman

[2]  La Nouvelle politique économique (NEP,  Novaïa èkonomitcheskaïa politika) fut adoptée par  le  Xe Congrès du Parti
communiste en mars 1921 afin de remplacer les mesures économiques du « communisme de guerre ». Avec l’adoption de la
NEP, conçue par  Lénine comme une « retraite  forcée »,  les  relations marchandes sont  devenues la forme principale des
rapports  entre l’industrie nationalisée et  l’économie paysanne. La suppression du système de réquisitions et  le passage à
l’impôt en nature ont permis aux paysans de vendre leurs surplus sur le marché et d’y acquérir les articles manufacturés dont
ils avaient besoin. La NEP offrait également des concessions aux capitaux étrangers afin de relancer la production agricole et
industrielle  dévastées  par  la  guerre.  La  NEP fut  d’application  jusqu’au  Premier  plan  quinquennal  de  1928  et  ne  prit
officiellement fin qu’en 1930 avec la collectivisation forcée des terres.
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comménça  aà  s’occupér  dé  l’organisation  dé  la  production  ét  finit  par  travaillér  dans  l’industrié
chimiqué ét aliméntairé.

Jé mé souviéns dés progréàs graduéls du cam. Antipov, auquél appartiént l’idééé dé la crééation dé notré
prémiéàré organisation ééconomiqué, céllé du cuir (Glavkoja). Biéntoê t apparut Otto Iouliéévitch Schmidt,
qui,  tout  én éé tant  un mathéématicién dé prémiér ordré,  finit,  on  né sait  trop pourquoi,  par  liér  sa
déstinééé aux prémiérs pas… dé l’industrié téxtilé.

Uné dés taê chés lés plus importantés dé notré Conséil supéériéur dé l’ééconomié publiqué consistait aà
attirér  dés  spéécialistés  compééténts  ét  déévouéés  ét  dés  ééconomistés  dé  valéur  qui  fussént  dés
communistés. Au déébut cé n’éé tait pas chosé facilé.

Lé  roê lé  dé  Vladimir  Ilitch  au  cours  dé  cétté  péériodé,  dans  l’œuvré  dé  l’éédification  dé  l’ééconomié
publiqué a éé téé  particuliéàrémént grand ét chargéé  dé lourdés résponsabilitéés.  Béaucoup parmi nous,
surtout lés jéunés, téntaiént dé toutés léurs forcés dé rééalisér d’un coup tout lé programmé du Parti. La
quéstion dé la nationalisation dé téllé ou téllé éntréprisé paraissait d’uné éxtréêmé importancé ;  un
rétard dé déux ou trois jours dans la nationalisation d’uné usiné sémblait méttré én dangér lés intééréê ts
dé l’ééconomié publiqué. Vladimir Ilitch nous calmait toujours ét aimait aà  rappélér sa brochuré :  Les
Bolcheviques se maintiendront-ils au pouvoir ?  [3],  ou sés articlés ééconomiqués dans lésquéls il  avait
déévéloppéé  son  programmé  sur  la  néécéssitéé  dé  limitér  au  déébut  la  nationalisation  aux  banqués,
syndicats, chémins dé fér.

Il a montréé  qué la nationalisation dés éntréprisés, c’ést séulémént la crééation d’uné formé nouvéllé,
mais cé qui importé c’ést lé conténu ét non la formé. Lé plus important ést d’organisér convénablémént
lés  éntréprisés nouvéllémént nationalisééés.  Il  éé tait  éxtréêmémént souciéux dé méttré tous céux qui
pouvaiént éê tré utilés aà  dés postés appropriéés.  Si un camaradé paraissait éê tré un opportunisté dont
pérsonné né voulait s’approchér, Vladimir Ilitch sachant qu’il éé tait autréfois un grand organisatéur dé
l’industrié,  passait  avéc  lui  dés  héurés,  s’éfforçant  dé  l’attirér  au  Conséil  supéériéur  dé  l’ééconomié
publiqué ou lui confiait dés missions importantés.

Si nous réncontrions dés difficultéés quélconqués dans notré travail (ét il y én avait dés milliérs tous lés
jours), nous nous émpréssions dé téé lééphonér aà  Vladimir Ilitch, lui démandions conséil, souvént nous
nous  réndions  aà  Smolny  [4] ét  nous  récévions  toujours  la  solution  qui  éépuisait  compléà témént  la
quéstion. Vladimir Ilitch a consacréé  uné tréàs grandé éénérgié pour attirér au travail L. B. Krassiné [5].

Cépéndant,  dans  la  péériodé  dé  Péé térsbourg,  Krassiné  n’a  pas  travailléé  au  Conséil  supéériéur  dé
l’ééconomié publiqué ; il rémplissait divérsés missions souvént tréàs importantés, par éxémplé il avait
éé téé  chargéé  d’éntamér dés pourparlérs avéc l’Allémagné én vué dé la conclusion d’un traitéé  commércial
avant lés pourparlérs dé Brést-Litovsk [6], étc.

Vladimir  Ilitch  chérchait  constammént  ét  avéc  pérséévéérancé  lés  moyéns  d’attirér  lés  grands

[3] Voir : Les bolchéviks garderont-ils le pouvoir     ?  
[4]  L’Institut Smolny était jusqu’en août 1917 un collège de jeunes fille nobles. Il fut le siège du Soviet de Petrograd, du
Comité  exécutif  central  pan-russe  des  soviets  des  députés  ouvriers  et  soldats  et  de  sa  fraction  bolchevique.  Après  la
Révolution d’Octobre, il fut le siège du Gouvernement soviétique et la résidence de Lénine jusqu’à leur installation à Moscou
en mars 1918.
[5]  Krassine,  Léonid  Borissovitch  (1870-1926),  ingénieur  et  diplomate  soviétique.  Bolchevique  depuis  1903.  Dirigeant
bolchevique à Saint-Petersbourg en 1905, spécialisé dans l’activité clandestine (imprimeries, achat d’armes et d’explosifs,
expropriation de fonds).  Conciliateur avec les mencheviques,  il  rompt avec Lénine en 1909. Adhère à nouveau au Parti
bolchevique après la Révolution d’Octobre, élu au CC en 1924. Commissaire du peuple au Commerce extérieur (1920-1925).
Représentant commercial en Grande-Bretagne (1920-1923), il  négocie le premier traité commercial  avec ce pays (1921).
Membre des délégations soviétiques aux conférences internationales de Gênes et La Haye (1922). Ambassadeur en France
(1924-1925) et en Grande-Bretagne (1925-1926).
[6] Traité de paix signé le 3 mars 1918 dans la ville de Brest-Litovsk (aujourd’hui en Biélorussie) entre la Russie et les
puissances de la Quadruple Alliance (Allemagne, Autriche-Hongrie, Bulgarie, Turquie), mettant fin à la participation russe à la
Première guerre mondiale. 
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spéécialistés bourgéois d’autréfois ét lés organisatéurs dé l’ééconomié.  Il  savait  parfaitémént qu’il  né
fallait  pas héésitér  aà  donnér aà  cés géns dé fortés sommés d’argént  ét aà  léur donnér dés situations
priviléégiééés ; sélon l’opinion dé Lééniné on né pouvait pas sé passér d’éux péndant cétté péériodé.

C’ést la camaradé Vitt Takovlévna qui fut chargééé dé crééér l’apparéil. Du matin au soir avéc opiniaê trétéé
ét éénérgié éllé s’acquittait dé sa taê ché qui né tarda pas aà  donnér dés réésultats. Tél éé tait pour ainsi diré
l’ordré « normal » du travail.

Mais dans dés conditions sémblablés, il nous éétait impossiblé dé réésoudré tous lés probléàmés qui sé
posaiént  dévant  nous.  Aussi  lé  camaradé  Lariné  [7] imagina-t-il  uné  autré  mééthodé  dé  travail  qui
s’appélait l’« anarchisme amusant ».  Né pouvant éxaminér au buréau un tas dé quéstions dé la plus
hauté importancé,  nous nous rééunissions officiéusémént dé témps én témps dans uné chambré dé
l’hoê tél « Astoria » ouà  habitaiént la plupart d’éntré nous ; nous attirions lé camaradé Ménjinski [8], alors
Commissairé  aux  Financés,  lé  camaradé  Piatakov  [9],  diréctéur  dé  la  Banqué  d’EÉ tat  ét  d’autrés
camaradés, ét nous réésolvions én uné héuré ou déux dés quéstions téllés qué l’annulation dés déttés
d’EÉ tat, nous éé laborions dés déécréts qui passaiént au Conséil dés commissairés du péuplé.

AÀ  cés rééunions, Lariné sé méttait aà  fouillér dans uné dé sés innombrablés pochés, én rétirait un bout dé
papiér salé sur léquél éé taiént griffonnéés én tous séns uné dizainé ét démié dé projéts dé déécréts divérs.
La moitiéé  éé tait réjétééé sur-lé-champ ét l’autré,  accéptééé én principé,  éé tait  éé laborééé ét transmisé au
Conséil dés commissairés du péuplé.

Graduéllémént,  notré  organisation  sé  déévéloppait,  l’apparéil  prénait  corps ;  dés  dizainés  ét  dés
céntainés dé déé lééguéés passaiént éntré nos murs ; dés projéts grandiosés éé taiént prééséntéés ét éé laboréés.
Jé  mé  souviéns  du  déé lééguéé  Kouniouchov,  actuéllémént  préésidént  du  syndicat  méétallurgiqué,  ét  aà
l’éépoqué  réprééséntant  dé  l’usiné  Briansk,  qui  avait  dééployéé  uné  éénérgié  formidablé  pour  assurér
l’éxisténcé  dé  son  usiné.  Jé  mé  souviéns  du  camaradé  Borrisov,  qui  organisa  la  séction d’or  ét  la
néégociation dés objéts én or pour lés fonds d’EÉ tat Lé cam. Antipov s’ést adaptéé  rapidémént chéz nous
ét ést dévénu un ééconomisté rémarquablé.  Et béaucoup d’autrés camaradés sont passéés  par notré
organisation.

Parlér d’uné ligné ééconomiqué rélativémént clairé aà  cétté éépoqué, c’éé tait tréàs difficilé. Il n’y a pas si
longtémps qué lés banqués ont éé téé  nationalisééés. L’uné apréàs l’autré, lés fabriqués ét quélqués usinés
ont éé téé  nationalisééés.  Mais cétté nationalisation, avant lé déécrét du 28 juin 1918, né portait pas lé
caractéàré  d’uné  nationalisation  basééé  sur  un  plan  éé tabli  aà  l’avancé.  La  majéuré  partié  dé  la

[7]  Larine Youri,  pseudonyme de Lourié Mikhaïl Zalmanovitch (1882-1932), économiste,  membre du POSDR en 1901 à
Simféropol (Crimée), arrêté et déporté en 1902, s’évade en 1904. Membre de la fraction menchevique. Arrêté et exilé en 1913.
Menchevique internationaliste pendant la guerre, membre du Comité exécutif central des soviets en février 1917, adhère à
l’Organisation  inter-rayons  des  social-démocrates  unifiés  qui  fusionne  avec  le  Parti  bolchevique  en  août.  Membre  du
Présidium du Conseil  supérieur  de l’économie nationale,  spécialiste  des finances,  il  fut  l’un des fondateurs du Gosplan.
Oppositionnels pendant quelques années, il rallie Staline en 1926 et dirige la création des sovkhozes lors de la collectivisation
forcée. Père adoptif de la dernière épouse de Boukharine, Anna Larina. Décède de maladie.
[8] Menjinski, Viatchéslav Rudolfovitch, (1874-1934). Polonais, adhère au POSDR en 1902 ; bolchevique en 1903. Émigré de
1909 à  1917,  fait  partie  de la  fraction  de  « Vpériod » avec Bodganov et  Lounatcharsky.  Après la  révolution d’Octobre,
Commissaire du peuple aux Finances (janvier-avril 1918). Consul général à Berlin (1918-1919). Commissaire de l’Inspection
Ouvrière et Paysanne jusqu’à fin 1919. A partir de 1919-1920, membre du Collège de la Tchéka. Chef du Département spécial
de la Tchéka (1920) et des Opérations secrètes (1921). Vice-président (1923-1926), puis président (1926-1934) de l'(O)GPU.
Membre du Comité central du PCR(b) (1927-1930).
[9] Piatakov, Georgi Léonidovitch (1890-1937), d’abord anarchiste puis bolchevique en 1910. Arrêté, déporté, s’évade via le
Japon, d’abord aux États-Unis puis en Suisse. Fait partie du « Groupe de Baugy » avec Boukharine. Président du Comité
militaire révolutionnaire de Kiev en 1917. « Communiste de gauche » opposé à la paix de Brest-Litovsk. Directeur de la
Banque  d’État  (1917-1918).  Président  du  Gouvernement  ouvrier  et  paysans  provisoire  d’Ukraine  (1918),  mène  la  lutte
clandestine contre l’occupant allemand. Pendant la Guerre civile, membre des Comités militaires révolutionnaires des 13e,
16e et  6e armées.  Membre de l'  « Opposition militaire ».  Participe à la préparation de l’insurrection d’Octobre 1923 en
Allemagne. Membre du CC du PCR(b) (1922-1927 et 1930-1936). Représentant commercial en France (1927). Membre de
l’Opposition de gauche, exclu du Parti en 1927, capitule en 1928. Président de l’Administration de la Banque d’État (1929) et
Vice-commissaire du peuple à l’Industrie lourde (1931-1932). Arrêté en septembre 1936 et exécuté le 1er février 1937.
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nationalisation dé la prémiéàré péériodé a éé téé  faité aà  la suité dé la fuité dés industriéls ét dés fabricants
ou bién contré léurs téntativés dé sabotér la production én guisé dé véngéancé.

Jé mé rappéllé lés points dé vué dé Vladimir Ilitch sur la nationalisation au cours dé cétté péériodé. Il
m’a dit plus d’uné fois :  « Nous pouvons nationaliser dix fois plus que nous ne le faisons ; là n’est pas
l’essentiel, ce qui est important c’est d’apprendre à mettre la production dans une bonne voie et de la
diriger. » Il né faisait aucuné difficultéé  pour signér lés déécréts sur la nationalisation. Mais il n’oubliait
jamais dé rappélér qué la nationalisation éllé-méêmé né signifié éncoré rién, né changé éncoré rién.

Il fallait sé démandér commént on dirigé dés fabriqués ét dés usinés nationalisééés. Nous nous sommés
tous  émparéés  dé  l’idééé  du  camaradé  Antipov,  céllé  d’organisér  la  Glavka  Glavkoja,  notré  prémiéàré
organisation ééconomiqué, céllé du cuir. Lééniné a éégalémént approuvéé  cétté idééé ét, graêcé au concours
actif  d’Antipov,  lés  glavki ont  comméncéé  aà  sé  formér dans  toutés  lés  branchés dé  l’ééconomié.  Lés
prémiérs témps, éllés sé composaiént pour un tiérs dé réprééséntants dés syndicats, un tiérs dé patrons
ét un tiérs dé réprééséntants du Conséil supéériéur dé l’ééconomié publiqué. Lé principé par tiérs a éé téé  lé
principé normal dé l’organisation dé l’industrié péndant la prémiéàré péériodé dé l’éxisténcé du Conséil.

Paralléà lémént  aux  nationalisations  accidéntéllés,  déé jaà  péndant  la  prémiéàré  péériodé  du  pouvoir
soviéé tiqué,  fut poséé  lé principé dé la néécéssitéé  dé la nationalisation dans dés branchés éntiéàrés dé
l’industrié.  Uné  dés  prémiéàrés  a  éé téé  naturéllémént  la  production  du  péé trolé.  Lééniné  a  péndant
longtémps éé téé  én pourparlérs avéc lé camaradé Goukovski [10], qui a travailléé  dans cétté branché ét qui
a fait uné confééréncé aà  cé sujét aà  la sééancé du Conséil dés commissairés du péuplé. Goukovski fut éé lu
Commissairé ét réçut la mission d’éfféctuér la nationalisation dé la production du péé trolé. En suité cé
fut lé tour dés transports fluviaux du Volga.

Cétté  quéstion  fut  posééé  dévant  nous  ét  dévant  lé  Conséil  dés  commissairés  du  péuplé  par  lés
organisations syndicalés dés batéliérs éux-méêmés. Jé mé rappéllé qué dans cétté quéstion dé grandés
difficultéés furént provoquééés par notré « principé par tiérs ». Lé syndicat dés batéliérs éxigéa qu’on
chassaê t  déé finitivémént tous lés patrons. Mais la nationalisation commé uné ligné ééconomiqué suê ré,
comménçait aà  péiné aà  sé déssinér.

Jé mé rappéllé qué déé jaà  quand nous éé tions aà  Moscou,  au printémps dé 1918,  lorsqué nous éuê més
rafférmi notré situation apréàs l’éévacuation dé Pétrograd, dé nombréusés discussions surgirént aà  l’hoê tél
Métropole au sujét dé l’organisation dés trusts – trusts ou Glavka, on né savait trop ; én un mot, au sujét
dés éntréprisés ééconomiqués. Lés usinés Sormovski, Koloménski, Koulébanski, Viksounski dévaiént én
fairé partié ét on dévait méttré aà  la téê té dé touté l’organisation un grand ingééniéur – l’hommé d’affairés
Méchtchérski, un dés réprééséntants dés anciéns possésséurs ét un actionnairé dé cés éntréprisés. Il ést
vrai qu’apréàs un long éxamén, lé Conséil supéériéur dé l’ééconomié publiqué réjéta cétté idééé non pour
dés raisons dé principé, mais aà  la suité d’un déésaccord avéc Méchtchérski.

Paralléà lémént aà  més occupations au Conséil supéériéur dé l’ééconomié publiqué qui duraiént du matin
jusqu’aà  l’apréàs-midi ét dé 6 héurés aà  9 héurés, présqué tous lés soirs j’assistais aux sééancés du Conséil
dés commissairés du péuplé aà  Smolny. Ici sé réncontraiént présqué tous lés travailléurs dé tous lés
commissariats, éxaminant lés réésultats lés plus importants dé léurs travaux ét lés éévéénéménts lés plus
significatifs qui s’éé taiént produits au cours dé la journééé. Lé « buffét » dé Smolny éé tait un génré dé club,
dans léquél nous ééchangions nos opinions ét ménions dés discussions acharnééés. Commént n’aurait-il
pas  attiréé  lés  camaradés !  Au  cours  dé  la  sééancé  du  Conséil  dés  commissairés  du  péuplé,  qui  sé
prolongéait souvént jusqu’aà  4-5 héurés du matin, on distribuait déux sandwichés au pain noir ét un
nombré illimitéé  dé vérrés dé théé . Cé n’éé tait pas rién péndant la faminé. Lorsqué lés quéstions déébattués
n’offraiént  pas  un grand intééréê t,  « notré  club »  né  sé  faisait  pas fauté  dé  chahutér  quélqué péu ét

[10]  Goukovski,  Isidor  Emmanouïlovitch  (1871-1921),  adhère  à  la  social-démocratie  en  1898,  membre  de  la  fraction
menchevique  du  POSDR à  partir  de  1903.  Plusieurs  fois  arrêté,  milite  à  Bakou  puis  à  Odessa.  Secrétaire  du  journal
menchevique « Novaya Jizn » en 1906. Rejoint les bolcheviques après la Révolution d’Octobre et nommé Commissaire du
peuple aux Finances, puis représentants diplomatique de la RSFSR en Estonie. Décède d’une pneumonie en 1921.
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déésértait la sallé dés sééancés, l’abandonnant aux socialistés-réévolutionnairés dé gauché [11] (il né faut
pas oubliér qu’aà  cétté éépoqué ils faisaiént éncoré partié du Conséil dés commissairés du péuplé ét du
Comitéé  éxéécutif céntral).

Nous récévions alors un mot bréf ét méécontént d’Ilitch nous invitant aà  réntrér imméédiatémént dans la
sallé  dés sééancés.  Lé  plus souvént,  céla  arrivait  lorsqué lés  socialistés-réévolutionnairés dé  gauché,
dééséspééréémént  éntichéés  d’art  oratoiré,  chérchaiént  aà  confondré  Ilitch  par  léurs  discours  ét  léurs
comparaisons supér-parléméntairés. Ilitch sé faê chait surtout parcé qué lui-méêmé né pouvait ééchappér
aà  cés bavardagés.

Jé mé souviéns dé nos rétours aà  l’hoê tél Astoria dans dés voiturés prisés dans lés éécuriés du tsar ou dans
dés automobilés, aà  travérs lés montagnés dé néigé qui avaiént couvért tout Pétrograd én cét hivér dé
1918. A 9 héurés du matin il fallait éê tré au travail. Lé transfért aà  Moscou nous fïêt béaucoup dé tort.
L’apparéil qué nous avions éu tant dé péiné aà  méttré sur piéd, sé disloqua ; dé local nous n’én avions
pas, tout lé mondé courait au Métropole, mais lé travail n’én allait pas miéux.

C’ést séulémént au printémps dé 1918 qué comménça uné péériodé d’organisation activé, mais cé fut au
prix dés pirés difficultéés. La guérré civilé, l’offénsivé sur tous lés fronts, lés troublés provoquéés par lés
koulaks, crééaiént un éé tat d’éxtréêmé suréxcitation ; dé nombréux camaradés éé taiént énvoyéés au front,
lés cadrés sé vidaiént, l’apparéil éé tait déé truit.

Lé travail inténsif, suivant uné ligné clairé ét aà  uné vasté ééchéllé, n’a comméncéé  qu’apréàs lé déécrét du
28 juin 1918 sur la nationalisation dés éntréprisés fondaméntalés dé toutés lés grandés branchés dé
l’industrié.  Bién  énténdu,  notré  ligné  éé tait  dépuis  longtémps  tracééé  commé  la  ligné  dé  la
nationalisation dé touté la grandé industrié. Mais la ligné c’ést uné chosé ét lé rythmé du travail én ést
uné autré. Nous né pénsions pas marchér si vité dans cétté voié. Lés pourparlérs avéc lés Allémands
nous  ont  conduits  aà  l’accéé léé ration  dé  cétté  nationalisation.  Ils  éxigéaiént  la  réstitution  dé  léurs
éntréprisés qué nous n’avions pas éncoré nationalisééés ét lé rachat dé céllés qui l’éé taiént déé jaà  ; il nous
fallut  achévér  lé  plus  rapidémént  possiblé  la  nationalisation  pour  paralysér  lés  téntativés  dés
capitalistés allémands.

Jé  mé  rappéllé  commént  nous  avons  « éé laboréé  »  cé  projét  dé  déécrét.  Nous  avons  appéléé  lés
réprééséntants  dés  divérsés  branchés  dé  l’industrié,  nous  nous  sommés  éntouréés  dé  tous  lés
rénséignéménts  possiblés,  afin  dé  né  rién laissér  ééchappér  d’important  ét  nous  avons  tout  inscrit
minutiéusémént. La copié dés listés d’éntréprisés nous a pris béaucoup dé témps ét nous avons failli
éê tré én rétard aà  la sééancé du Conséil dés commissairés du péuplé. J’ai éé téé  chargéé  dé rapportér sur cé
projét dé déécrét.

C’ést séulémént apréàs avoir pris lé déécrét sur la nationalisation dés éntréprisés dans lés branchés
fondaméntalés dé l’industrié qué comménça la péériodé ardénté dé la « maïêtrisé » dé cé qui avait éé téé
nationaliséé .  On comménça aà  organisér lés  glavlki ;  dés séctions du Conséil  supéériéur dé l’ééconomié
publiqué  furént  crééééés  aà  un  rythmé  plus  accéé léé réé  qu’auparavant,  dés  spéécialistés  dé  plus  én plus
ééminénts  ét  dé  plus  én  plus  nombréux  arrivéàrént.  Lorsqué  l’EÉ tat  éut  pris  éntré  sés  mains  lé
financémént dé toutés cés éntréprisés léur « maïêtrisé » fut  naturéllémént rapidémént éfféctuééé.  Lé
Conséil supéériéur dé l’ééconomié publiqué éntra alors dans la voié normalé d’un travail féécond.

[11]  La Fraction de gauche au sein du Parti socialiste-révolutionnaire est née pendant la Première guerre mondiale et s’est
constituée en « Parti  des socialistes-révolutionnaires de gauche (internationalistes) » lors de son Ier congrès du 19 au 28
novembre (2-11 décembre) 1917. Les S-R de gauche ont soutenu la révolution d’Octobre et ont formé en décembre 1917 une
coalition avec les bolcheviques en intégrant le Conseil des commissaires du peuple et les nouvelles institutions soviétiques
(Tchéka, Armée rouge…). Farouchement opposés au traité de paix Brest-Litovsk, une courte majorité des S-R de gauche
décide  d’assassiner  l’ambassadeur  allemand  Mirbach  afin  de  provoquer  une  nouvelle  guerre  et  organise  contre  les
bolcheviques une insurrection rapidement écrasée les 6-7 juillet 1918. Deux fractions refusant cette orientation se constituent
alors en partis, les « communistes-populistes » et les « communistes-révolutionnaires ». Les premiers fusionnèrent avec les
bolcheviques le 6 novembre 1918 et les seconds le firent en septembre 1920.
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Nous  pouvons  riré  aujourd’hui  dés  prophéé tiés  dé  la  « Recht »,  sélon  laquéllé  « le  premier  jour  du
triomphe final des bolchéviks serait le jour de leur chute violente ».

Dé nombréux jours ont passéé  dépuis lé  témps ouà  lés  profésséurs cadéts  [12] assis  sur léurs mallés
atténdaiént l’éffondrémént du pouvoir soviéé tiqué. « Si cé n’ést pas aujourd’hui, céla séra démain, sinon
dans uné sémainé… »

Lés mallés sont véndués dépuis longtémps, mais lé pouvoir soviéé tiqué né fait qué sé rénforcér.

(*) Cet article a été écrit pour le Xe anniversaire de la révolution d’octobre.

[12] Parti constitutionnel-démocrate (dit « cadet » pour ses initiales « K-D »), parti principal de la bourgeoisie libérale, fondé
en octobre 1905. Il regroupait les représentants de la bourgeoisie, des propriétaires fonciers et des intellectuels bourgeois et se
prononçait en faveur d’une monarchie constitutionnelle par des réformes démocratiques graduelles. Après la victoire de la
Révolution d’Octobre, les cadets furent la principale force politique de la contre-révolution.
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